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AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  , 

S  u^  n.  IcL  demande  faite  par  la  Toscane  de 
rétablir  sa  neutralité  avec  la  République 
française^ 
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RAPPORT 


FAIT 


A  LA  CONVENTION  NATIONALE 


Â 


AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC ,, 

Sz/R    la    demande  faite  par    la    Toscane   de 
rétablir  sa    neutralité  avec  la  République 
française  ^       ' 

Par    RICHARD,    député    de    la   Sarthe  j 

iMrRIMi  PAR   ORDREDI   LA  CONVENTION  NATIONALE. 


CjITO 


YENS, 


Vous  avez  dit  à  toute  FEurope ,  en  parlant  des  bruits 
d«  paix  et  en  annonçant  vos  dispositions  sur  cet  objet, 
que  vous  auriez  sur-tout  égard  à  la  situation  des  gou- 
vernemens  que  la  crainte  ou  la  violence  ont  contraints 
de  marcher  à  la  suite  des  chefs  de  la  coalition, 

A  % 
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Parmi  ceux  qui  se  trouvent  daiis  ce  cas,  vous  de t©- 
particulièremejit  distinguer  la  Toscane. 

Cet  état,  au  milieu  des  convulsions  politiques  que  la 
révolution  française  a  occasionnées ,  a  conservé  pendant 
long-temps  la  marche  que  lui  prescrivoient  le  droit  des 
gens  et  ses  véritables  intérêts.  11  lui  hnportoit  de  ne  pas 
s'exposer  à  devenir  la  proie  de  l'une  des  grandes  puis- 
sances préîes  à  s'entreclioqiter  autour  de  lui,  et,  pour 
atteindre  ce  bat ,  il  devoit  se  garder  de  prendre  aucuna 
part  active  aux  grands  événemens  qui  se  préparoient. 

Cet  utile  système  sembloit  facile  à  suivre  pour  ce. 
gouvernement.  Il  est  destiné,  par  sa  nature  et  saposilion,à, 
ne  prendre  aucune  pai  t  aux  querelles  de  ses  voisins  ; 
et  jusqu^à  ce  moment  FEurope  entière  s^étoit  accoutiunée. 
à  respecter  sa  tranquilliié. 

Mais  la  liaine  de  la  réYolution  française  avoit  dérangé 
tous  les  calculs  po!  itiqTies  ;  et  le  gcuvernement  Anglais  , 
pivot  d@  toute  la  coalition  ,  dirigeant  vers  ses  vues  ambi- 
tieuses cette  espèce  de  délire  imiverseî.nc  mit  point  de  bor- 
nes à  son  arrogance  et  à  ses  prétentions.  Usurpateur  de 
l'empire  des  mers  ,  il  voulut  commander  à  tous  ^les 
gouvernera  ens  les  sentimens  qui  Tanimoient  :  il  leur 
:lefendit  d^être  indiiFérens  dans  cette  grande  cause  ;  il 
essaya  les  voies  de  la  persuasion  vis-à-vis  de  ceux  qui 
noT3  voient  ne  pas  se  rendre  à  ses  ordres  ,  et  il  em- 
T:  ya  des  escadres  eè  des  menaces  contre  ceux  dont 
il  connoissoit  l'infériorité.  Ses  ambassadeurs  échouè- 
rent auprès  des  cabinets  de  la  Suède  et  du  Dannemarck, 
et  ses  amiraux  réussii^ent  devant  les  ports  de  Maples  et 
de  Livourneo 

Ce  fut  le  8  octobre  i7q5  que  iord  Harvey,  au  nom 
dSx  roi  d'Angleterre  ,  signifia  au  grand  duc ,  à  la  suite, 
d^une  déclaration  injuiieuse ,  qu'il  \m  donnoit  douze 
lieiires.  pouï'  se  décider  contre  la  République  française. 

L<e  niéme  jtsur  le  grand  duc  satisfit  à  celte  somma- 
tion impérieuse  ,  à  laque  lie  il  ne  pouvoit  opposer  qu'une 
résistance  insuflisante.  Les  agens  de  la  République 
franc;aise  reçurent  ordre  de  quitter  le  territoire ,  et 
toute  commanication  officielle  fat  rompue. 

Le  gouvernement  toscan  ne  tarda  pas  à   sentiir  que 


l'état  d^is  lequel  iî  se  trouvoit  n'étoit  pas  son  é^at  na- 
turel :  il  asipra  dès  lors  à  rétablir  sa  neuU'aiité  avec 
la  République. 

Il  cop.imença  ,  dès  la  méip.e  année  179=^,  à  manifester 
cette  disporition  vis-à-vis  cenx  de  nos  agens  qui  étoient 
restés  dans  ce  pays  ,  et  depuis  il  a  fc'it  plusieurs  dé- 
marches onverles  pour  y  parvenir  5  enfin  il  vient  d'en- 
voyer à  Paris  ,  pour  traiter  directement  avec  le  comité 
de  salut  public  ,  M.  Carleiti,  homme  connu  dans  toute 
l'Europe  par  les  services  nombreux  qu'il  a  rendus  en 
Italie  aux  républicahis  français  persécutés. 

Plusieurs  considérations  majeures  ont  déterminé  votre 
comité  de  salut  public  à  écouter  Fen voyé  de  Toscane , 
et.  à  conclure  avec  lui  un  traité  que  je  suis  chargé  de 
présenter  à  YolTe  ratification. 

Dabord ,  il  lui  a  parti  qu'il  étoit  dans  Tos  principes-, 
et  dans  voire  intention  d'accueillir  avec  une   bienveil- 
lance particulière  ,   pariisi   les  gouverneaiens  qui  vous 
demanderont  la  paix,  ceux  qui  justifieront  qu'ils  n'ont 
été  que  malgré  eux  en  état  de  guerre  avec  vous. 

La  Toscane  a  reconnu  la  première  la  République 
française-,  peu  de  temps  après  la  10  août;  elle  a  main- 
tenu s-a  neutralité  tant  qu'il  a  été  en  son  pouvoir  de  le 
faire.  Le  grand  duc  même  ,  après  l'acte  du  8  octobre 
1795,  n'a  jicis  cessé  d'avoir  pour  les  Français  établis  sur 
son  territoire,  tous  les  égards  reçus  entre  tous  les  gou- 
vernemens  amis.  Jamais  ils  n'ont  été  persécutés ,  ni 
pour  leurs  opinions,  ni  à  raison  des  événeniens  oui 
ont  caractérisé  les  différentes  époques  de  la  révolution; 
ils  ont  touclîé  leur^  revenus  comme  auparavant ,  et  ies 
tribunaux  du  pa^vs  ont  continué   de  leur  être  ouverts. 

Une  quantité  considérable  de  grains  nous  avoit  été 
evAevèe^  à  Livourne  ,  par  les  Anglais  :  le  grand  duc 
vient  de  les  restituer  tout  réremmçnt  à  ses  û^ais  ;  ils 
doivent  être  dans  ce  moment  rendus  dans  nos  ports  de 
la  Méditerranée. 

En  accédant  à  la  demande  du  gouvernement  de  Tos- 
cane, vous  confirmerez  par  le  fait  les  grands  princiijes 
que  vous  avez  proclamés  comm.e  devant  servir  cîe  base 
à  vos  transactions  diplomatiqties  ,   et  vous  forcerez  vo# 
Rapport  fait  par  lUchard,  A  % 
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détracteurs  de  rendre  Iiommagc  à  yotre  loyauté    et  à 
votre   justice. 

D'un  autre  côté ,  Tétai  de  guerre  avec  la  Toscane  ne 
peut  5  sous  aucun  point  de  vue ,  être  utile  à  nos  in- 
térêts, et  sa  neutralité  nous  présente  des  avantages 
réels,  principalement  sous  les  rapports  du  commerce. 
^Vous  les  sentirez  aisément,  vous  qui  savez  mieux  que 
personne  combien  il  importe  à  la  prospérité  nationale 
d'étendre  nos  relations  dans  ce  genre. 

C'est  au  milieu  des  triomphe >  multipliés  qui  ont  si- 
gnalé cette  campagne  ,  qu'il  est  beau  de  vous  voir  con- 
clure de  pareils  traités.  Vous  avez  étonné  l'Europs  par 
vos  succès  militaires  ;  vous  ne  l'étonnerez  pas  moins 
par  la  manière  dont  vous  saurez  user  de  la  victoire. 
Vous  serez  liiciies ,  sans  foiblesse ,  envers  les  gouver- 
neniens  que  la  force  dCune  im[!)ulsion  presque  générale, 
à  laquelle  ils  n'étoient  yjoint  en  état  de  résister^  a  en-^ 
tramés  dans  la  ligue  qui  s'est  formée  contre  vous  j  nwAs 
vous  serez  fermes ,  sans  cesser  d'éire  accessibles ,  vis-à- 
vis  des  gi^andes  puissances  qui  ont  provoqué  FEurope 
entière  à  la  destruction  de  la  France,  et  qui,  pour  sa- 
tisiaire  leur  vanité  et  leur  ambition,  ont  fait  couler 
tant  de  flots  de  sang  depuis  trois  ans  ;  vous  abaisserez 
sur-tout  le  gouvernement  anglais,  dont  la  rage  meurtrière 
s'est  particulièrement  signalée,  et  vous  n^oublierez  ja~ 
mais  que  vous  devez  venger  sur  elle  ,  avec  éclat ,  l'huma- 
nité çt  la  justice  qu'elle  a  tant  de  fois  outragées. 


Entre  les  repfésentans  du  peuple  français  composant 
le  comité  de  salut  public  ,  chargé  par  le  décret  de  la 
Convention  nationale,  du  7  fructidor  dernier,  de  la  di- 
rection des  relations  extérieures,  soussignés  ; 

Et  M.  François,  comle  Caiietti,  envoyé  extraordinaire 
du  grand  duc  de  Toscane,  chargé  de  ses  pleins  pou- 
voir» y  «lonaés  à  Fiorehce  les  4  novembre  et  i3  décem-» 
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bre    179^,  qui  demeureront  annexés  k  la  minute  d«$ 
présentes, également  soussigné  5 
A  été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Article    prsbmiir, 

Le  grand  duc  de  Toscane  révoque  tout  acte  d'adhé- 
sion ,  consentement  ou  accession  à  la  coalitioia  armée 
contre  la  République  française, 
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I  I, 

En  conséquence ,  il  y  aura  paix ,  amitié  et  bonne  in- 
telligence entre  la  République  française  et  le  grand  duc 
de  Toscane, 

I  I  h 

La  neutralité  de  la  Toscane  est  rétablie  sur  le  pied 
où  elle  étoit  avant  le  8  octobre  lygS. 

I  V, 

Le  présent  traité  n'aura  son  effet  qu'après  avoir  été 
ratifié  par  la  Convention  nationale. 

Fart  à  Paris ,  au  palais  national ,  le  vingt-un  pluviôse 
de  l'an  troisième  de  la  République  française  une  et 
indivisible  (neuf  février  mille  sept  cent  quatre- vingt-^: 
quinze ,  ère  vulgaire  ), 

Suivent  les  signatures <i 


â 


PROJET     DE     DÉCRET. 


La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  son  comité  de  salot  public,  décrète  qu'elle  ra- 
tifie le  traité  de  paix  passé  le  '?i  pluviôse,  présent  mois , 
entre  le  cdmité  de  sal'jst  pul^lic  et  le  ininistre  plénipo- 


tentiaire du  grfiHd  duc  de  Toscane 


/^/etrz-c^^-  /  //  9  5" 


Z' 
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Moiu  proprio  àel  gran 
cluca  de  Toscana, ,  rhe 
destina  Francssco  Sa- 
vierl  Carleiii  âpertd-rsi 
in  Parigi  per  ira  tiare 
colla  Repuhlica  Fran^ 
cese  li  ajfarl  délia  Tos-* 
€ana 


Traduction  des  pouvoirs 
donnés  par  lô  grand 
duc  de  Toscane  d  M. 
Carletti  son  enuoyé  d 
Paris, 


Sua  altozza  reale  il  se- 
renissimo  arciduca  gran  du- 
ca  di  Toscana  ,  conoscendo 
di  quanto  gran  giovamento 
possa  essere  per  iî  selica 
êsito  délia  trjattaliva ,  clie 
dà  cosi  longo  tempo  hà  in- 
tr  après  a  colla  Republica 
frances® ,  linviare  à  Parigi 
una  persona ,  la  cjuale  gova 
délia  reciproca  ilducia  de 
due  gDTerni  ,  esia  fornifa 
Ciq]  carattere ,  dé  sentiment], 
e  dé  taienti  ,  clie  sono  ne- 
cessari  per  ben  rii^scirvi , 
destina  il  suo  ciamberlano 
e  cavalière  delFinsigne  ©r- 
^ue  di  Santo  Stefano^  Fran- 


Son  altesse  royale  le  sé- 
rénissime  grand  dvic  de 
Toscane,  considérant  com- 
bien il  pourroit  être  utile 
au  succès  d'une  négociation 
commencée  depuis  long- 
temps avec  la  République 
française  ,  d'envoyer  à  Pa- 
ris une  personne  qui  jouisse 
de  la  confiance  des  deux 
gouvernemens  ,  et  qui  réu- 
nisse le  caractère,  lessen- 
timens  et  les  talens  néces- 
saires pour  arriver  au  but 
proposé ,  vient  de  destiner 
son  chambellan  et  cheva- 
lier de  l'ordre  insigne  de 
Saint  -  Etienn®  ,   François- 


çesco  Sanero  Carleltl  a  por- 
tarsi  à  Parigi  tosto  che  avrà 
ricevuto  ropporiuno  passa- 
perte  per  enlrare  in  Fran- 
cia  ,  e  lo  inscarici  di  aprc 
colla^  presso  il  comitato  di 
salate  piiblica  per  coïifer- 
îiiare  in  voce  ,  ed  in  iscriUo  , 
tutto  cio'  ,  che  .'i  contiene 
nôlle  iiiemorie  firnia,ta  dal 
5110  segretario  del  cousiglio 
di  stato  e  di  iinanze  Neri 
Corsini ,  spécial  mente  a'  cio' 
antorizzato  ,  e  da  lui  comiu- 
îiicaîe  a!  comitato  sasdetto 
permezzadiCaçault ,  agente 
délia  Repiiblica  francese  in 
Italia ,  per  fiiro  accettare 
Cilla  medesima  }a  dichiava- 
zioHe  délia  neutralita%  clie 
là  Toscana  è  proîita  a'  pn- 
blicare  in  faccia  a'  tutta 
TEuropa  per  sîipulare  la 
resti  tuzione  p  in  contante  , 
P  in  naiura ,  de  grani  tolti 
dalli  Inglesi  in  Livorno  ,  e 
per  rii^noyare  le  pin'  sol^n- 
ni  assicurajioni  délia  cos- 
tante  amicizia  clie  il  go- 
Tcrno  di  Toscana  lia'  sem- 
pre  professato  ,  e  clie  pro- 
fessera^ per  la  Répnblica 
francese.  Date  in  Firenzc  il 
4  novembre  1794. 

PirniaiOy  Ferdïkando. 

Î^ERi  ÇoxsiNi^  segretario. 
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Xavier  Carletîi  à  se  rendre* 
à  Paris  ,  aussi-tot  qu^il  aura 
recule  passeport  nécessaire 
pour  entrer  en  France ,  et 
le  çliarge  d'agir  auprès  du 
comité  de  salut  public ,  pour 
corifirm.'^r  de  vive  voix  ,  et 
par  écrit  ,  tout  ce  qui  se 
trouve  contenu  dans  les  mé- 
moires signés  par  son  se- 
crétaire du  conseil  d'état  et 
des  finances ,  Neri  Corsini , 
spécialement  autorisé  par 
lui  à  cet  effet  ;  lesquels  mé- 
moires ont  été  déjà  com- 
muniqués au  même  comité 
par  le  moyen  de  Cecault  ^ 
agent  de  la  République 
française  en  Iialie ,  dans  la 
vue  de  faire  agréer  la  neu- 
tralité qiie  la  Toscane  est 
prête  à  pubner  à  la  face 
de  toute  FEurope,  de  sti- 
puler la  restitution  soit  en: 
argent ,  soit  en  nature ,  des 
grains  enlevés  par  les  An-. 
gîais  à  Livourne  ,  et  de  re- 
nouveler l 'assurance  la  plus 
solemnelle  de  la  constante 
amitié  que  le  gouvernement 
de  Toscane  a  toujours  eu* 
et  aura  toujours  pour  la 
République  française.  Don- 
né à  FloreRce  le  4  novem- 
bre 1794, 

Signé  ^  Ferbimand. 

Neri  Corsini^  seerétaire.^ 


Wf 


3îoiu  pî'oprio  dèl  grarv 
duca  (Il  Toscana  y  clie 
dichiara  Francesco  Sa- 
i^erio  Carletîi  ,  suo  in- 
viato  f.traor dinar io  a' 
Parigi  aocrescendogli 
Is  facolia  per  li  affari 
che  dei^e  t  rat  tare. 


Traduction  d^une  amplla-^ 
tion  des  pouvoirs   do7i— 
nés  par  1$  grand    duc 
de  Toscane  à  M.    Car- 
letti  son  envoyé  à  Paris. 


Sua  aUezzâ  reaîe  ilsere-         Son  altesse  royale  le  sé- 


mssimo  arciduca  gréin  duca 
di    Tôscana    Dulla   avendo 
piu'  Si  cuore ,  che  di  vedere 
sollecitaîTirinte  ristabiJita  n  el- 
le consuete  forme  dipioma- 
tîclie  la  sua  corrispoiidenza 
colla  Republica  fraiîcese  in 
atimento  ,  e    dicliiarazioue 
àei  mot  a  proprio  del  di  4 
Dovembre    pross'    passato , 
rroinina  il  suo  ciamberlano  , 
e  cavalière  delP  insigne  or- 
èÂne   di   St-StefTaiio ,  conte 
Prancesco  Saviero  Carletîi 
in  suo  inviato  stracrdinario 
presse  il  goyerno  deîla  pre- 
dalta  Republica^,  e  lo  aulo- 
rlzza ,  quallora   gli  sia  per- 
messo  ,  El    risiedere  in  Pa- 
rigi con  questo  carattere  fin- 
cbe^  occorrera'  per  la  cojn- 
missione  di  cui  e'  slato  in- 
caricâto     col    citato     motu 
proprio  ,    dandogli    a    tal 
efifelo  le  piu'  ample  facolta'^ 
di    trattare    di     qualonque 
affare  relatiue  alla  Toscana, 
ed  in  specie  délia   restitu- 
zione ,  e  consegna  nel  por- 


rénissjme  archiduc  grand 
duc  do  Toscane  n'ayant  rien 
de  plus  à  cœur  ,  que  de 
voir  rétablir  dans  les  for- 
mes diplomatiques  ,  qui  sont, 
d'usage ,  sa  con  espondance 
avec  la  République  fran- 
çaise ,  en  ajoutant  à  la  dé- 
claration faite  par  lui  dans 
son  propre  niotu^  le  4  no- 
vem.bre  derni©^  ,  nomme 
son  chambellan ,  et  cheva- 
lier de  l'ordi^e  de  Saint- 
Etienne  ,  le  comte  Fran- 
çois-Xavier Carletti  5  pour 
son  envoyé  extraordinaire 
auprès  du  gouvernement 
de  la  République  fran- 
çaise ^  et  l'autorise  ,  s'il  otl 
obtient  le  pouvoir ,  a  rési- 
der à  Paris  revêtu  de  ce 
caractère  kutant  que  la 
mission,  dont  il  a  été  chargé 
dans  le  susdit  motu  pro- 
prio 5  le  rendra  nécessaire  ^ 
lui  donnant  à  cet  effet  les 
plus  amples  pouvoirs  pour 
traiter  toute  affaire  relative 
à  la  Toscane  ,  et  spéciale- 
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to  âétlo  deïla  Montagna  de'  ment  pour  îa  restitution  ^ 

frani  toiti   dalli   Inglesi  in  envoi  dans  1@  port  nommé 

iivorno  ,  e   délia   riassun-  de  la  Montagne ,  des  gi-ains 

zione    délia   nevitralita'  da'  enleyés   par  les  Anglais  à 

reinnovarsi ,  e  stabilirsi  in  Livourne ,  ainsi  que   pour 

perpetao  frai  due  governi  le  rétablissement  de  J  a  neu- 

nella  guisa  che  ,    senza  le-  tralité^  qu'il    s'agit  de    re- 

dere    i    diritti   di    nes&una  nouveier  à  toujours    entre 

fi  a'  le  potenze  belligeran-  les  deux  gouyernemens ,  de 

ti  ,  sara'  risputata  piu'  -so-  la  manière  la  pltis  conve- 

disfacente  per  la  Republica  nable  à  la  République  fran- 

francese.  çaise  ,  sans  cependant  blés* 

jysilo  in  Firenze  il  i3  de-  ser  les  droits  des  puissances 

^cembre   1794.  belligérantes. 

Donné  à  Florence  I@  i3 

i^/>/7^ûî^^  ^  Feudinando.  décembre  1794. 

Neri  CoRsiNi<  Signé  ^  Ferdinâni>* 

Nerî  Corsini, 

DÉCRET. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  rapport  du 
comité  de  salut  public,  sur  la  neutralité  de  la  Toscane, 
le  projet  de  traité,  et  les  autres  pièces  ,  seront  imprimés. 

La  convention  nationale  ajourne  à  quinlidi  prochain  la 
discussion  du  projet  de  traité. 


A  PARIS ,  DE  LIMPRIMERIE  NATIONAUE. 
Pluviôse  ,  an  1 1 L 
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